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En visitant l'Exposition 

Le palais 
de la découverte 

JOURNAL M ROVBAIX 

L'inauguration de la basilique 
Sainte-Thérèse, à lisieux 

f «végue de Bayeux et de Lisieux, s'est I En «Set , quelques minutes après, les 
approché du parvis et a annoncé que lés I microphones crépitaient e t l a t 
M a i e s al laient entendre le Souverain Balnt-Pére, ca lme e t paternelle . 
Pontife et recevoir sa bénédiction. I dit sur la muttttudr 

( S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

Les haiitajajH de Fraace . . . 
D'ailleurs, ne sommes-nous pas tel dans 

.* ville de* miracle*, et la France n > e t - , 3 0 0 „ » , „ „ „ . „ , - - „ - -, , u - f 
elle p u remplie de cas basiliques ou bnl- J vmrm nimll 
lent les merveilles de la grâce, pour mieux 
manifester " 

L'heuretue intervention 
de sainte Thérèse de l 'Enfant-Jésus 
L'orateur rappelle alors Us souffrances 

physique* al courageusement supportées 
par S s Pie XI et l'incessante prière que 

présence bienfaisante 
| Dieu ? 

Bsvt-ce é mol. qui ne les connais, pour 
1 la plupart, que par de froides images 

est-ce à mol de rappeler ici, devant voua 
les flèches élancées du Mont Saint-Mi
chel et de Strasbourg, las tourfs ajourées 
de Rouen et d'Amiens, las portails et les 
verrières de Chartres, les nefs somp
tueuses de Reims et de Beau vais enfin 
tant d'autres œuvres fameuses des grands 
siècles de fol de la France, la fille aînée 
de l'Eglise ? 

Ou moins puis-Je évoluer l'Inoubliable 
vision de Notre-Dame de Paris et Mont
martre, citadelles spirituelles de es 
« Christ qui aime les Francs • et la blan

che ascension des trois* églises accroenees 
aux rochers de Lourdes. 

. . .oà parle le Verbe lui-même 
Ah I levez-vous donc, levez-vous toutes, 

basiliques de «Tance I Toutes las aK-uiea 
œrdlévsleo et les Jeunes écloses dl i ler ! 

Dressez-vous bien haut dans le ciel. 

vers Dieu. 
Cette prière, poursuit S. E. le carri-ma! 

Pacelll. invoquait entre toat celte chère 
sainte de Lisieux. envers laquelle le Pape 
lui-même professe une si tendre et al con
fiante dévotion. C'est, pourquoi la conso
lation est venue après la grâce : la maladie 
a relâché son étreinte. C est dans un sen
timent de spéciale reconnaissance envers 
la thaumaturge de Lisieux que la Souve
rain Pontife Pie XI ne pouvant venir 
lui-même, comme H l'aurait vivement dé
siré, a voulu se rendre pourtant â ces 
Journées de fêtes en la personne dur , 
ambassadeur extraordinaire, l'envoyé de 
son cœur, ému d'une indicible gratitude 

Les trois roses de Liste m 
Cet ambassadeur, qu'il envole vers vous, 

chargé de sa bénédiction paternelle, le 
Souverain Pontife ne veut pas le voir 
revenir vera lui les mains vides. « Rappor-
nez-nous trou roses de Lisieux >, lui 
s - t -n dit. c'est-â-dlre trois grâces spé
ciales que nous Implorons de la chère 
petite sainte. Ces trois grâces, •»*• •.-»:•<_ 

Casieigandolfo. 11 Juillet. — Voici le 
texte de l'allocution radiophonlque Dro-
nonoée par le Pape : 

Nous voici avec vous, le pasteur avec 
sa» obères brebis, la père avec ses fils 
bien-almés. Nous voici avec vous au nom 

P y * * - ~ 5 ? l « ï • " " ! • • « " I £ » " , I 1. 8»inUP*re7 « - « " s e r a | ^ " . ' i m a m . Tm\2ÏÏm MMlT - J . 
? L Ù ? I s ^ confiance que de vous les I o e M , n t e Théréae qui, aujourd'hui plus 
révéler, afin oue chacun - — s ~ — ' q U e Jamais, est l'honneur et la gloire de 

LE MESSAGE RADIODIFFUSE 
DE S.S. PIE XI 

a 

Le Pape lance un vibranl appel à la prière 
pour la sanctification des âmes 

et pour ceux qui ont la charge de celles-ci 

DERNIÈRE 
HEURE 

EN 
LE SOUVERAIN PONTIFE TERMINE 

ACCORDANT . A TOUS SA BÉNÉDICTION 

a basilique de Sainte-Thérèse, a Lisieux 
maison de Dieu, parmi les âmes 1 

Ici, par la voix du pauvre curé en sou
tane verte ou par celle du prélat en ca-
mall d'hermine, c'est le Verbe lui-même 
qui parle ; c est; eu même temps que la 
vérité, la Justice qui se présente avec 
l'Impérieuse loi du triple devoir envers 
Dieu, envers le prochain, envers lui-
même, avec une nette et sereine condam
nation de toutes les violences iniques 
comme de toutes les lâchetés criminelles) 

Les ressoarces de compass ion, 
d i a d n l f e n c e et de pardon de l'Eglise 

L'Eglise. S l'exemple de son Mattr*. a 
des ressources de compassion et d'indul
gence pour t» bourreaux eux-mêmes 
Comme les pistes du divin crucifié. Isa 
plaies que sas ennemis lui Infligent â tra
vers las siècles, ne font couler sur sas t o r 

élevée sur les autels, ces trois roses qu'il 
lui demande : 

D'sbord, la rose rouge, et entourée 
d'épines. Image de la première grâce que 
souhaite le Salnt-Pére : une parfaite et 
filiale conformité â toutes les volontés de 
Dieu, même si cela devait être au sein de 
ls souffrance. 

La deuxième est la rose rose, qui s'épa
nouit encore aux Jours d'automne. Com
me elle symbolise bien le désir du Saint-
Père demandant le retour complet de ses 
forces et de sa vigueur physique, non pour 

tlcmnslres, s'ils lui veulent ouvrir leurs I fuir la souffrance, mais pour' travail 

L'ÉTINCELLE ÉLECTRIQL'E, AL PALAIS DE LA rjécOCVTJtTE (VtPPARF.IL JOUOT-CUWE). 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

. I es co lonnes qui les supportent, lourdes 
de cinq tonne i chacune, contiennent les 
générateurs qui chargent de Courant le» 
boules. Et. soudain, quelqu'un ayant 
act ionné les commandes , r n e succession 
cont inue d'étincelle» longues de trois 
mètres jaillissent d'une sphère à l'autre, 
avec un bruit < sui generis s , peu sym
pathique assurément. 

C'est l'attraction la plus « spectacu
laire » du Palais . Et certes, le visiteur 
A v u , dans la campapné . les soirs 
d'orage, de s étincelles beaucoup plus 
bel les , plus variées , plus éblouissantes 
et plus longues. Mai» que l'homn-e ait 
réussi à emmagasiner cinq millions de 
volts sur ces -sphères à l'intérieur des
quel les on a aménagé , parait-il , un cabi
net de travail où des expérimentateurs 
peuvent se tenir, c'est cela le miracle. 
o u e le public ne soupçonne pas . 

Il ne convient donc nas d'aller 
Pr ia i s de la découverte c o m m e à une 
sorte de théAtre à grand tpectac e où 
l'en assisterait à des tours de force stu 
péfiants. N o n . Il y a, dans lès phéno-
rrènes de la sc ience , une finesse et une 
d:«crétion qui déconcertent le profane. 
Pour connaître les émotions et les joies 
immenses qu'elle procure, il faut un cer
tain noviciat . 

J'ai dit l'ingéniosité des salles léser-
vées à l'opt'<t]ue et h l 'astronomie. Elles 
sont plongées dans une a t m o p h è r o 
•ombre et de mystère. Il y règne le plus 
grand silence. Les visiteurs passent. 
c o m m e des corps glorieux ; ils s inter
rogent à voix basse et les tapis qui cou
vrent le sor mettent du feutre sous leurs 
pieds. Ils collent leurs y e u x contre la 
loupe d'un groupe de petits té lescopes 
e t s'éloignent, insatisfaits, n'ayant rien 
dist ingué du tout ; mais des photogra
phies lumineuses, des dioramos leur 
montrent les fâches du soleil et de sug
gestifs p a y s i g e s lunaire' des aspects 
de l'univerj stellaire, des éclipses, des 
c e m è t e s , la voie lactée et les planètes . 
On est prié -+• on ne sait uourqjc.! -
de ne pas toucher à un météofit». du 
pcids de 5 . 3 6 0 kilos, découvert au Bré
sil en 1784 . Car cet « intouchable » est 
en bois. C'est une simple reproduction. 

On devait aussi montrer au Pala i s 
d e la découverte un grand planétaire 
en mouvement , représentant l 'ensemble 
d u système solaire, a v e c des durées 
de révolution proportionnelles aux d u 
rées exactes . Mais ce « Théâtre d'étoi
les > est au parc des attractions scienti
fiques. Au Palais de la découverte , les 
planètes , jusqu'à présent du moins , ne 
marchent pa3. 

Ce sont les visiteurs qui marchent , 
car il y a bien soixante-dix salies il par
courir et toutes exigent une longue sta
t ion, car toutes les branches de la 
S c i e n c e sont à l'honneur dans ce musée 
o ù l'on a e n même temps passé en revue 
leutes les étapes du progrès humain et 
l'influence des découvertes scientifiques 
sur toute chose , y compris les arts et 
l'outillage économique 

Ceux qui ont installé ces salles n'ont, 
à vrai dire, résolu qu'imparfaitement le 
problème qu> consistait à les distribuer 
en enfilade, de fa«,nn que le visiteur 
p e u t p j s l 'occasion de s'y perdre, d\-
levoir deux fois la même salle et d'en 
oublier quelques autres. La difficulté 
était grande de trouver un ordic de 
présentation rationnel qui conduisît le 
publ ic de découverte en découverte par 
d e s chemins en sens unique, l 'emparant 
d e lui dès l'entrée et le menant douce
ment vers la sortie sans qu'il eût jamais 
besoin de demander sa route. II est tou
jours plus malaisé d'utiliser à de telles 
6ns un édifice ancien que de concevoir 
une installation nouvelle. 

Enfin, je ne suis pas certain que M , . • • . y - , . ^ ^ 
but cherche par les auteurs d e cet te , ,,,,-ait eu «ne altercation avec Cadet 
oeuvre vraiment grardiose ait été plei | été_ interroge 
rement atteint. Si lé. Palais de la décou-
t e r t e J a p r è s l 'Exposition, doit, comme à 
Londres et à Muni h. être installé à 
litre définitif dans un monument ame
n â t » à cet effet, il faudra reprend.-c par 
I i base cet essai infiniment méritoire 
d e vulgarisation. 

On a vouhi rendre access ibles s u ' i a * pas a* M . Léon 

âmes, que la douceur et le pardon. 
Ce pardon, elle l'accorde Jour et nuit, 

au chevet dès malades, dans les hôpitaux, 
aux prisonniers dans leurs geôles s t jus
que sur l'échafaud, aux bleases sur las 
champs de batailles. Bile l'offrira aux 

rrand public le sens et la portée des 
lecherches scientifiques et des d é c o u 
vertes, même les plus subtiles, lui m o n 
trer, pour chacune d'elles, les résultats 
obtenus, après les avoir définis d'une 
façon suffisamment claire, retracer en 
fin. sous ses yeux , la filière de tous les 
progrès et reconstruire, en quelque 
rorte, devant lui, pierre par p.cire 
l'édifice de la civilisation — chaqu-
pressa étant le résu'tat d'une conquête 
de l'esprit humain »ur les mystères de 
l'inconnu. 

Cet admirable et généreux dessein, le 
Palais de la découverte ne le réalisî 
pas tout à fait encore. C'est une o-uvre 
de savants , interprét-e par des savants . 
Elle conserve, par cela même , une cer
taine herméticité. Elle n'offre pas un 
caractère de révélation entièrement 

tisfaisant. Les masses entrent dans ce 
musée avec une foi confuse dans cette 
science qui promet aux hommes un 
affranchissement progressif. Elles en 
sortent, c o m m e elles sont venues , avec 
de fortes impressions sans doule , mai» 
pas assez d'explications. Il est vrai que 
plus on y revient, plus on s'y attache. 
Mais c'est le petit nombre qui revient. 

Je ne perds pas de vue , certes, qu'il 
y a. dans plusieurs 'ai les, des d é m o n s 
trateurs, et même , e de certaines heu
res, des prcsen.'atiops d'expériences et 
des séances de c inéma scientifique J'ai 
voulu entendre que lque i -uns des dé
monstrateurs : je me suis approché , 
l'ai écouté : je suis parti découragé . 
1.'effort indispensab'--' pour se met're à 
la portée des gens moyennement culti
vés n'est pas réellement fait. 

La section de la médecine et de la 
chirurgie est extrêrr.ement attrayante 
Singul ièrement, le st^nd de la crimino
logie connaî t , c o m m e bien l'on pense , 
un vif succès de ç ir ios i té . Mais , par
tout, les définitions et les expl icat ions 
sont rares. Nulle part, on n'a tenu suf
fisamment compte d.* ce fait que ce qui 
semble au professeur l 'évidence, la 
clarté même, est souvent énigme poui 
l'élève, et plus e n c j i e pour le passant. _, _ _ _ . „ . . w „ „ 

Voici un e x e m p l ; entre mille. Au | Pape, représenté ici par son humble !é-

dana la gloire de Dieu et au bien des 
hommes. 

La troisième, c'est l s rose blanche, la 
reine des fleurs. Ah ! dans cette fleur 
magnifique, 11 nous est permis de sym
boliser le troisième objet des désirs du 

Lisieux s t de son cannel. 
Notre très cher fils, le cardinal légat 

êmeutlers sur les barrlcsdeajsvee le ra- j Saint-Père : 1* sainteté de vie et la faveu. 
" ""* " """" *" d u « s i pour tous les prêtres du clergé 

séculier et régulier, appelés tous â ssuver 
des hommes, en sanctifiant d'abord 1» 
leur. 

meau d'olivier que teint de son sang l'ar 
ehevèqu» de Paris, Mgr Affre. 

S. E le cardinal Pacelll parle ensuite 
des spectacles grandioses offert* par les 
congrès eucharistique* Internationaux s t 
nationaux, tels ceux de Carthage, de Chi
cago, de Dublin, de Manille, où. par cen
taines de milliers, les pèlerins, hommes et 
femmes ont redit dans un murmure Inin
terrompu de prières leur amour pour le 
Saint-Sacrement. 

C'est a a e Française , Marthe Tamisier, 
qni prit l'initiative 

d e i msmtss tat ton» encharist iquei . . . 

De nos beaux congrès eucharistiques, 
l'inltlstlvc revient â une fille de Fran
ce. Marthe Tamisier. la < Vagabonde du 
Saint Sacrement ». 

Elle n'avait ni l'argent ni la puissance 
politique, moins encore la force des ar
mes, ni même, pendant longtemps, l'ap
pui officiel des puissances ecel slus.l-
ques. Pourtant, après huit ans de dé
marches, d'efforts s t parfois de lutte, 
cette humble initiatrice posa enfin les 
fondements de sa grande oeuvre, sans 
prévoir quel développement superbe 
Dieu lui donnerait par la suite. 

dont la premiers se déroula à Lille 
Lorsque, en Juin 1881. le premier con

grès eucharistique International fut 
célébré â l.llle. on considéra comme un 
i.uccéa de voir, â la procession Ue clôture, 
participer 3 000 hommes. 

3-000 hommes ! Sur ces modestes fon- - „ , „ , . . „.. 
dations s'est élevée ls basilique grandio-J a u t o u r „ d , ' *°. t I?._ t r ô n '„ t , . î m o ^ r - ' . . d e T é r ; ? é 

se que vous savez. Lorsque, en 1931. 
clans cette mêm? ville de Lille, votre nul-

Ea faveur de la patrie de saint Loais 
et de J e a a a e d'Arc 

Puis, après une analyse, longue et fer
vente, de l'existence miraculeuse u* 
sainte Thérèse, dont < l'Intercession est 
plus que Jamais nécessaire aux m o m e n u 
où tant de nusges s'amoncellent â l 'ho
rizon International >. Son Emlnence 
termine : « Que le Congrès national célé
bré au pied de l'autel de la Croix du 
Christ nous volt étroitement unis, athlè
tes de la Vérité, de la Charité et de la 
Paix, en une sainte phalange â ces heures 
d'obscurité anxieuse que traversent la 
France et le monte . 

» Ololre donc vous sait rendue, ô Jésus, 
que votre bénédiction descende sur se 
nouveau temple qui vous est dédié sous 
l'invocation de votre blen-almée ser
vante Thérèse, car voua êtes grande, ô 
petite sainte I et Innombrable est votre 
famille spirituelle ! 

Bénisses ce Congrès -que ls France a 
célèbre pour votre gloire ! 

Bénissez nos voeux et nos résolutions! 
Qu- toutes les âmes vous connaissent. 
que tous vous aiment, que tous vous sei -
vent. » 

Qu'avec nous, avec tous les fils de 
I France réconciliés dar.s votre grâce, se 
' rassemblent, d'une frontière â l'autre. 

tlëme congrès nst lons l fêta le c inquan
tenaire de leur Institution, les congres 
eucharistiques Internationaux avaient, 
en réalité, couvert le monde et promené 
dans lés hémisphères le triomphe du 
Saint Sacrement. De Jérusalem A Mont
réal. 4e Chicago â Buenos-Alres. de 
l'ample baie de Sldney aux étroits fjords 
d Amsterdam, des flèches de Cologne aux 
terrasses de Malte, des brumes de Lon
dres au ciel lumineux, alors ! de Ma
drid. , 

Les persécotions 

Au sommet de la nouvelle b a l h q u ? 
resplendit, sous le clsir soleil de Juillet. 
ls grAee triomphsn'.e. Au sommet ue 
1 édifice spirituel, c'est aussi , la grâce 
qui s'offre à tous, en la personne 

stand de la microbiologie, un grand pan 
neau consacré à '." tuberculose pré
sente une série de belles photographies 
représentant des thorax radiograohiés. 
On voit ainsi des poumons envahis par 
le baci l le . On en voit d'autres sous l'ac
tion du p n e u m c - t h o ; 3 x ; on voit enfin 
des poumons guéris, après application 
de cette méthode . Pour un médec in , 
ces images sont p l e n c m e n t démonstra
tives ; pour une personne non in tiée. 
quelques indications sommaires lui fe
raient mieux saisir la différence qu'elle 
n'aperçoit guère, en effet, entre cette 
br.cillose en pleine évolut ion, cette baril 
lose combattue par l'effet non décrit 
du pneumo thorax, et ce poumon cica
trisé. 

Or, maintenant que tout est en place, 
il ne serait pas bien difficile de mettre 
au point l 'œuvre accompl ie et de com
bler ces diverses lacunes. 

Quoi qu'il en sont, c e Palais de la 
découverte est une très grande chose 
dont il ne li.ut pai ier qu avec respect 
et j ' imagine t,ue des groupes s cok ire s . 
sous la conduite J'un maître écoute , 
peuvent y venir prendre les plus capti
vantes leçons 

M. O. 

gat. Ls grâce, car tous ceux qui veulent 
virre pieusement dans le Christ Jès.is, 
doivent souffrir les persécutions : elles 
sont particulièrement lourdes au ccxur 
du pontife actuel, les persécutions infli
gées â ses fils dans divers pays, et qu! 
y ont arraché plusieurs fols déjà, soit 
des plslntes déchirantes, soit des protes
tations solennelles. Mais, ni la violence 
révolutionnaire et sacrilège des masses 
aveuglées psr de faux prophètes, ni les 
sophiemes de docteurs d'impiété, de oeux 
qui voudraient déchristianiser la vie pu
blique, n'ont pu vaincre la résistance. 
n'ont pu enchaîner l s parole et le blâ
me de ce vl»lllsrd Intrépide. 

A propos 
d'une mort « accidentelle » 

à Orchies 
Neus avons signalé la mort subits dans 

une faïencerie d'un Jeune ouvrier. Fsrnazid 
Cadet. I l ans 

La gendarmerie enquête sur oette 
mort d o i t les circonstances sont ' asasa 
singulières. Un camarade de travail de 

qui 

Duerrvrj nie ê»-e l'aulfeui de ls mort 
d» Cadet, mais des traees suspectes de 
ïrlftea ont été re!cvè*s par les seique-
leurs au c r i de ls v c i l m e . Le Parquet 
de Douai a ordonné l'sutopass. 

. r» laea» 
gnlto, est arrivé â Parla dimanche matin. 

Ces* par plalaaecul» crus le Jeune 

afln que chacun d'entre 
Joigne avec plus d'amour as prière â c e l é 
au suprême pasteur. Jtt. pour rester fidèle 

v o u l ^ V n o ï ï r T m e ' L ^ f* S , ' l n t « W , » « A latere , porte au milieu de vous notre 
jardins^ du oavL™,' "fmbl,e V ° l r ' * n '*» Personne. Il voua parle en notre nom. Il 
g g * - ^ - — — • * " " £ 0» r « n f a u w , 4 g t . p „ „ p l e U B e et éloquente parole. 
iZZL S " Î 5 * J 5 F "• P o ^ f e qu'il ri] notre Interprète. Nous venons a v o u i pour 

prier avec vous, étant bien persuadé que 
c'est la forme la plus opportune, voire 
même la plus néce&salre de prendre part 
avec vous â ces heures vraiment divines 
que la bonté Infinie de Notre Seigneur 
noua accorde, et pour Jouir avec vous de 
os nouveau et inoubliable sourire que ls 
Vierge Immaculée de Lourdes et de tous 
vos sanctuaires veut bien répandre sur 
votre et notre ohère France, pendant que 
le divin roi, de son trône eucharistique 
et notre chère sainte, de son glorieux 
tombeau éclairent vos esprits des spien 
deurs de la fol s t al lume dans vos coeurs 
les ferveurs divines de ls prières. 

C'est la forme la plus nécessaire de 
^prendre part avec vous â ces heures di
vines, puisque les miseras et les dangers 
qui noua menacent sont si nombreux qu'il 
nous f sut penser plus que Jamais aux 
paroles du divin maître (Opporte senvpe-
rorars et non defioere. Luc XVIII) : n 
fsut toujours prier et ne Jamais se lasser. 

Prions donc, mes bien aimés fila. Prions 
notre divin créateur qui est de os fait le 
souverain maître du ciel et de la terre, 
des peuples et des nations. Prions afln 
qu'il veuille accorder un peu d* tranquil
lité, dans l'ordre e t dans la paix, au 
monde troublé et bouleversé par la tris
tesse du temps présent et anxieux du len
demain, et cela par le retour sur le droit 
chemin, cest-a-dire psr l'acceptation de 
sa divine souveraineté, par l'obéissance à 
ses saintes lois, par la pratique ds la Jus
tice et d'une charité plus large envers les 
déshérités et, par cela marne, les plus 
souffrants. 

Prions, fils bien aimés, afln que, comme 
le divin roi du tabernacle a créé noa âmes 
et s donné pour elles tout son précieux 
sang, de même aussi II daigne les sanc
tifier et les sauver e n faisant d'elles, dès 
à présent^ dans l'sttente ds la gloire cé
leste, une I basilique vivante où 11 es pialèé] 
à habiter,' surtout par la sainte eucharis
tie sujourd'hul triomphante, avec sa grâce 
sanctifiante et avec toutes ses bénédic
tions. 

Prions, fils bien aimés, pour tous ceux 
qui ont la charge et la garde de osa basi
liques vivantes de vos âmes, afin que 
grâce â leurs prières assidues, â leur rôle 
éclairé, aux Industries et aux œuvres de 
leur apostolat, à la sainteté exemplaire de 
leur vie, se maintienne et s'accroisse de 
plus e n plus dans le monde le régne de 
Jésus-Christ, et qu'ils puissent s'appro
cher de Jour en Jour, sans peur et p lu
tôt avec confiance, au tribunal de Dieu 
pour rendre compte d^ leur mission, ^ e s t 
a-dire de vos âmes. C'est vous dire, D' ~ 
cher*, fils, de prier avec une pieté toute 
filiale pour nous même dont la responsa
bilité est si grande et la reddition des 
comptes si proch.-. 

Priez pour nou^, et que oe soit pour 
nous obtenir, avant tout, surtout et â 
tout prix, la pleine et parfaite confor
mité a la très aimable volonté de notre 
divin roi Jésus-Christ dans cet esprit de 
riche simplicité et d'enfance, spirituelle, 
c'est-â-dlnt d'abandon filial qui mérita 
a votre et â notre chère sainte Thérèse 
de Lileeux d'être si agréable au cœur du 
divin seigneur et époux. 

Et maintenant, que descende sur vous, 
eur tout et chacun cette bénédiction qui 
tôt toujours le ae»ir de« bons flis et des 
flaéic.s dévoués comme cous êtes, la béné
diction du père, du vieux père, que vos 
prierez ont rapp*le sur le chemin de la 
vie.- pour une nouvelle étape, puur Ju*-
qu'â quand et Jusqu'où ? Dieu seul le 
sait. 

L.« bénédiction du vicaire de Jésue-
Chrlat, ce divin roi qui se plsit â conver
ser avec les simples et prend ces délices 
parmi les lys. Il ne pouvait pas ne pas ac
corder encore oette autre rose â l'inter
vention d* sainte Thérèse de Lileeux tou
jours Invoquée plus instamment, nous 
le savons, â Llaleux et â son carmel. 
, Que cette bénédiction demeure sur 

vous, tous et chacun et sur toutes les 
chères choses et les chères personnes aux
quelles voua voules la faire parvenir. 

Le Pape donne alors sa bénédiction. 
Des hourrahs, des bravos répondirent 

a la bénédiction du Pape. Mgr Tardlnl. 
prélat de S a Sainteté, fait alors a n n o n 
cer e n lat in que le Balnt-Pére accordait 
une Indulgence plénlère aux fidèles qui 
étalent présents. Mgr Fontanel le , proto-
notaire, traduisit ensuite en français. 

Le cardinal Pacelll et les prélats m o n 
tèrent d a n s leurs voitures. 

Alors, c o m m e à regret, la foule quitta 
lentement le parvis. 

Il é ta i t midi quarante. 

Sacrement est exposé. A ce moment . 
Mgr Plr.aud. évéque de Baveux et Li
sieux, prononce une allocution, puis le 
cardinal élève l'ostensoir et bénit la 
foule. Ce fut ensuite la dislocation. 

Le sclr. le parvis a été I l luminé et la 
basilique embrasée. 

Sainte Thérèse, 
« sainte 

des anciens combattants » 
D e l'Echo de P a r u (M. C H . Quxirrr) : 
Qui aurions-nous pensé qui dût deve

nir le grand saint ou la grande sainte 
de la guerre t 

Sainte Geneviève, qui réconforta Pa
ris, sa int Algnsn, qui défendit Orléans ; 
Saint Loup, qui protégea Troyes : Sain
te Jeanne d'Arc, qui délivra la France. 

Mais bientôt les soldats s'aperçurent 
que plus que les autre» saints et les a u 
tres saintes, c'était uns carmélite qui 
s'occupait d'eux. Ils l'Invoqusient déjà 
en montant vera ls Belgique et vers l'Al
sace. Ils l'Invoquèrent bien davantage 
encore dans les tranchées e: les gourbis, 
l'Artois et la Champagne. Dés régiments 
entiers portèrent son insigne. A cause 
d'elle, un colonel pria les carmélites de 
Lisieux d'être les protectrices, le».« mar
raines de guerre > de son régiment. 

Quel entrain, quelle vie. quel héroïs
me n'en sttendslt - l l pas I Les soldats se 
battaient, les religieuses priaient. Sain
te Thérèse veillait. Les hommes en capo
te bleue s'élançaient, tombaient, sai
gnaient ; â oe même moment, les fem
mes en bure brune s'agnenoulllaient, se 
prosternaient, se mortifiaient. Deux as
sauts as livraient sur deux champs de 
bataille. N'y avalt-U pas d'étonnants 
échanges ? 

Le carmel en salt-11 le secret d'un co
té " De l'autre, les faveur* de toute sor
te descendaient. La sainte guérissait ds 
1» malsdie ou du cafard, arrachait â la 
mort dss proies déjà désignées, m s t t s l t 
sux yeux des agonisants des lumières et 
des espérances qu'ils n'avalent Jamais 
attendues. Tout le monde était d'accord 
sur ce point : Thérèse de Llaleux ssrslt 
1» plus grande sainte du temps, elle se 
rait la sainte des anciens combattants 
parce qu'elle gagnait ces galons â la 

LES JAPONAIS 
SONT AUX PORTE 

DE PÉKIN 
Invoquant lu nécessité 

de protéger leurs nationaux, 
vont-ils s'annexer 

la Chine du Nord ? 
Londres. 11 Juillet. — L'caxtapatioa de 

la région de Warnplng par les troupes 
japonaises a é té ooxtapsaHée e t slMend 
presque jusqu'aux potées de Pékin , 

Le Conseil des ministres Jspnraale a 
décidé de prendre Isa mesures néces 
saire* pour la protection des Japonais 
résidant en Chine, la défense des i n t é 
rêts j a p o n v s e t pour supprimer les 
« actes Illégaux > de l a Chine. 

Le ministre des F inances a convoqué 
les hauts fonctionnaires pour décider 
des mesures à prendre pour faire face 
aux dépenses néeesaaires. 

On ne pense cependant pas que Je 
Japon fera une véritable guerre à l a 
Ohine. Ce n'est que l e -14 Juillet que le 
prince Konoe chercherait à obtenir l 'ap-
probatlcxn d u Conseil privé. 

et de vie. en un seul troupeau sous !.. 
houlette d'un seul pasteur, toutes le& 
pauvres brebis qui s'en vont maintenant 
errantes et perdues dans les chemins de 
l'erreur, de la hs lne et de la mort, tel est 
le cri qui s'échappe de nos coeurs. 

Puissent ee» échos Imprégner les murs 
tout frais de cette basilique I Que ce coin 
de terre, comme d'un nouveau ciel, tombe 
la pluie dea mystiques roses de sainte 
Théréss. embellissant et fécondant las 
Inspirations des âmes apostoliques éparscs 
dans le monde ! Qu'ils conservent enfin 
le souvenir Indélébile que nous empor
tons de oe congrès eucharistique, souve
nir qui. lorsque nous serons dispersés en 
de lointains pays, ramènera notre pensée 
et notre smour plein de vénération et de 
gratitude vers le doux sute l et la chas.* 
virginale de cette baalllque. Insigne mo
nument Ce la fol. de ls grandeur reli
gieuse et des suprêmes eépérnnces c'--» s 
pstrle de saint Louis et de Jeanne 
d'Arc ! Ainsi solt-11. 

Ce discours qui a aurc une heure cinq 
minutes , s été haché d'applaudissements 
frénétiques et d'ovations enthousiastes . 

Après s'être retiré pour se " r e p o s e r 
quelques Instants, il reparaît bientôt et 
monte Jusqu'à l'aut?l Installé à la place 
de l s grande porte d'entrée de la basi
lique. 

La grand'messe est célébrée pont l f lcs -
lement par le cardinal Pacell l e t les 
chant s sont Interprétés par la foule, é v a 
luée à plus de deux cent mille personnes. 

Après l't Ite misas est ». Mgr Picaud. 

25.000 gymnastes à Paris 
pour le concours 
de la Fédération 

des patronages de France 
Paris, 11 juillet. — La Fédérat ion 

gymnast ique et sportive des patronages 
de France ( F . O A P J . ) avait organisé 
samedi et d imanche dans la capitale un 
rassemblement monstre. Sous l'égide du 
commissariat de l'Exposition. 25.000 
gymnastes appartenant à toutes les ré
gions de Franc* é ta ient rassemblés s u x 
côtés d'une bril lante figuration é tran
gère. 

Le grandiose festival qui se déroula 
d imanche après-midi au Parc des P r i n 
ces, donna aux Parisien» et aux touris 
tes venus à l'occasion de l'Exposition, le 
spectacle d'une belle e t ardente Jeu-

Un trran* fasciste dt ! ! • • • 
déclaré ans l'Alltmafns st Htaii» 

sent prêtas à aMsptir 
ls « défi » français 

Rome, 11 juillet. — Bous le t i tre «Bluff 
ou défi» ? , «Le r tegunePasc i s ia» , organe 
de M. Roberto Fannacc i . anc ien secre
t s Ire du parti fasciste e t membre d u 
grand Conseil, écrit dans son édttorlal : 

« Si la France veut rompre avec arro
gance ses rapports avec les nat ions i n 
téressées au Comité P lymouth . e n a s s u 
rant ainsi la responsabilité pleine e t a b 
solue de la faillite du sys tème de n o n -
intervention, qu'elle a allé marne propo
sée ; si l a c t é français e s t rée l lement u n 
défi, l'Italie et l 'Allemagne n-haatteront 
pas à l'accepter. Des mil l ions de fascistes 
sont prêts à se dresser contre la c o m 
munisme multicolore et Ils son t prêts à 
franchir la Méditerranée pour porter a u 
général Franco leur foi. leur tenace e n 
thousiasme, leur courage e t leur rie . 
Pour que cela se produise, un seul geste 
du duce suffit. Que personne n'en douta 
au-delà des Alpes. > 

• 

' Ls Parti saaial français 
aura maintenant son qustialan 

Le Mans, 11 Juillet. — Le oolonel de 
La Rocque, parlant au Congrès d u PB.P. 
de la Sarthe-lfayenne, a annoncé que le 
Parti soc'al français avait acquis un 
Journal quotidien dont les actions aé
raient diffusées â l'Intérieur d u parti. 
Quoique -e l ieutenant-colonel de La Roc
que n'ait pas prononcé le nom de ce 
Journal, on sait qu'il s'agit du « Petit 
Journal >. 

LA C.Q.T. ET LA PAUSE 
Aies, 13 Juillet. — Parlant hier devant 

les mineurs d'Aléa. M. Jouhaux a déclaré: 
« La C. G. T. a accepté la pause ; elle n'a 
paa entendu que c e t t e ' p a u s e soit éter
nelle e t moins encore qu'elle se transforme 
en reniement d u programme sur lequel 
nous nous sommes affirmés ». 

— t'n* vagne de chaleur s'est abattue 
depuis quatre Jours sur les Etats-Unis et 
aurait causé Jusqu'à présent la mort ds 
oent cinquante personnes. 

— Une éruption volcanlqae a détruit la 
v.Ile ds Babaul (Nouvelle-Ouinée), an fai
sant cinq osmta morts. 

nasse, affamée de dévouement à la 
patrie et à l'église. 

U n e seule ombre au tableau : le g o u 
vernement avait cru devoir interdire te 
défilé d a n s Paris . 

b dendèae jotimée 
du Congrès socialiste de Marseille 

La procession triomphale 
On pouvait est imer à plus de 300.000 

personnes le nombre de visiteurs qui se 
trouvaient à Lisieux pour assister au 
passage de la procession. 

A 14 heures, les drapeaux lornuuu 
i avant-garde du pieux cortège descen
dent l'avenue d'accès à la basilique. Tou
tes les c loches s o n n e n t a toute volée. Les 
scouts de France avec leurs drapeaux 
ouvrent la marche , suivis de l'Associa
tion catholique de la Jeunesse française, 
des cheminots catholiques, des anciens 
combattants avec leurs décorations. Tous 
ces groupas, venant d t tous las coins 
de France, circulent dans un ordre par
fait. Enfin, après les délégations, voici 
les confréries de charité, puis, par mil 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Ls discussion est close et la séance est 

levée â 13 h. 80. 

A U B A N Q U E T 

M. Léon Blum lance un appel 

à r unité du parti 

Plus ds 5.000 personnes ont assisté au 
banquet offert dans la salle du Orand 
Palais en l'honneur de ai. Léon Blum. A 
la tabla d'honneur, on remarquait a«x 
côtés de M. Henri Taaso, M— st M. Léon 
Blum. MM. Vincent AUrlol. Paul Faure. 
Lebaa. Monnet, Dormoy. de Brouckére. 

M. de Brouckére a souligné le profond 
retentissement qu'a eu dans toutes les 
sections 4 s l'Internationale l'expérience 
de M. Léon Blum, 

Oe dernier, salué par les cris de « Léon 
Blum au pouvoir ». a exprimé sa gratitude 
et sa reconnais—ne» à regard «as membres 
du parti aociauste et de la elaase ouvrière 
tout entière. Evoquant la situation 
actuelle. M. Léon Blum a déelaré : « Le 
parti socialiste est engagé aujourd'hui 
dans des dangers peut-être différents d» 
eaux de la veille, mata non moins redou
tables. Le parti socialiste doit donc plus 
que Jamais rester uni se tour de sas chefs> 

L'orateur a observé ensuite que l'avè
nement du Front pr pulslrr en France a j 
redonné confiance â la démocratie dan* | 
le monde 

Osas sa péroraison, acclamée par la 
salie, M. Léon Blum s proclamé sa volonté 
de lutter Jusqu'à son dernier souffle pour 
la socialisme et la paix. 

IxS an Afrique du Nord 
La séance ds l'après-midi s'ouvre a 

16 h. M, sous l s présidence de M. Léon 
Bon, sénateur des Bouohes-du-Bhdne. 
qui donne ta parois â M. Bégle, député 
d'Alger 

~ u m - i Celui-cl. en quelques mots, souligne 
liera, les prêtres suivis des évèques. P i - ' ht gravité ds la situation présente en 
nalement. sur un char, véritable parterre 1 Afrique du Mord. 

M contre le code de l'indlgrnat 
M. rhatanav développe la même thèse. 
Puis vient M. Braaalem, e n costume 

Indigène, qui dénonça la s i tuation Balte 
sux Indigènes d u Sud par l'autorisé mi 
litaire, à laquelle Ils sont soumis. L'ora
teur est vivement-applaudi à sa éassasnt* 
ds la tribune et M. Dubois lut donne 
I accolade 

M. Châtaigne ad. du Maroc, expose la 
situation des Indigènes, qui sont Msès 
par rapport aux Européens, qui Jouissent 
de droits étendus. 

s Oeux-cl. dlt-U. o n t mis leur espoir 
ds libération dans le parti snelsllsss a. 

Le président annonce que la slâseajs-
sion sur ta politique gênés aie. qui devait 
s'ouvrir l'apsas midi, n s punira être 
abordée qu'au début de l s ses nos a s 
nuit. 

M. Msurlre Fax annonce la erse t ien de 
plusieurs fédérations coloniales sst Afri
que noire. 

« Nous devons mener la m s i s s Indigè
ne â le libération totale et n o n la « è -
oevatr >. déclare M. Vantlelcfee, député 
du Nord. 

Unm bmgart* 

da la vérificatio ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

La F a a s r a b o . aW Naval taise s » «awse 
casa délégués avant déclaré qsss les 

opérations par lesquelles r n t été man
daté» certains déssgués. n'ont pas ésê ré
gulière», différentes protestations s a u 
tant et uns bagarre «ensuit . Ls calme 
renaît enfin lorsque le présidant eapase 
le parti que les advaisalies pourront t i 
rer de eas i "*—•~~— 

M. Lebas 

é> propot 

dm 

de lys et de roses, paraissant glisser 
insensiblement sur la chaussée, eonune 
porté par la foule qui l'environne le 
cardinal Pacelll portant le Sa in t -Sacre 
ment, passe avec l'immobilité d'une s ta
tue. La foule se prosterne avec h u m i 
l i té; le cardinal est suivi des cardinaux 
Verdler et Llénart et des parlementaires 
du Calvados. 

Le passage de la procession a duré 
trots heures . Au château d'OulUy, u n re -
posotr a été Installé sur lequel l a 8 a l n t - l 

Il faut, ait-i l . prendre garde â ce que 
l'Afrique d u Nord, â l'exemple du Maroc 
espagnol, ne soit pss ls creuset d'où sor-

aseisme qui empo-ters nos liber-

oie â ta tribune e t l 
sn t " 

Las conclusions 

. » ^ M h i A a t ! 
vient antre autres d'être l'objet. 
sénflcaléan «sa mandats tondant â l'ap
probation des opérations fédérales s e n t 
s i i s l l s i 4 u s a grosse majorité. 

La séance ss t levés à M) h. M. 

LA SÉANCE DE NUIT 
Une séance de nui t s'ouvre â XI h. 10. 

en pressées d'un publie «jus»» - • 

té-

faut 
Onhm». député d'O-sn dit q u t l 
po'.r résoudre le prbbléme Ind gè

ne, une autorité, sersss, mais Juste, rai
sonné* s t fondés sur Iss principes socia
listes 

M. carawlaet signais ls danaar que 
t l tus la pénésrauon allemand» e t 
llenne en Méditerranée. 

eent-Aurlol déclara qu'il s s t d* 
r da pièsunus dss attaques *x» la 
«s fournir aux ssl l ttaats es a a a 
tas les ssnstleattstis x»èesasxsr*a 
e s u o n finaiwléto d a «ssrsaaat . 

I meat Blum. « C'est e n vaia. dtt-U. asratt 
essaie dé nous rendre rsapostsabses «ht 
pesant fardeau qui, depuis ds» aaasssa, 
s a s . sur le pars ». 


